
Depuis son implantation sur la zone
industrielle de Périgny en 1971, l’entreprise
Periplast fabrique du PVC. Cette entreprise
familiale, aujourd’hui dirigée par Olivier
Tisseau, a même été précurseur dans le
recyclage de cematériau : dès 1976,Monsieur
Tisseau père, véritable visionnaire, a l’idée
de refaire des tubes à partir de PVC recyclés !
Cematin demars, c’est pourtant la première
fois que l’usine prend livraison des déchets
de ses voisins de la zone industrielle, grâce
à l’intervention d’Alexandre Petrozzi dans
le cadre de la mission Biotop. Si elle n’est
pas miraculeuse cette première « pêche au
PVC » (250 kilos quand même !) montre la
volonté des différents acteurs de s’inscrire
dans une démarche de recyclage et de
traitement des déchets de proximité. Tout
le monde y gagne ! Jean-Luc Boivin,
responsable de production chez Periplast,
salue les cinq entreprises de Périgny, dont
Frans Bonhomme, venue avec camion et
grue, qui ont participé à l’opération. Comme
tous les déchets de PVC recyclés ici, ceux-là
redeviendront tubes d’évacuation ou
d’assainissement, gaines pour les travaux
publics ou encore tuteurs et piquets pour

la viticulture. Une entreprise écologique
dans le moindre petit geste.
Les entreprises sont de plus en plus
nombreuses à jouer le jeu car enmutualisant
les moyens, l’économie s’avère importante,
alors qu’à l’échelle de chacune le coût de
traitement de divers déchets est souvent
trop élevé. Et comme les petits ruisseaux
font les grandes rivières… Biotop multiplie
les collectes dans tous les domaines : ainsi
la première journée de collecte de matériels
informatiques, organisée en avril dernier,
s’est transformée en deux jours de réception
d’écrans, claviers, imprimantes et autres
calculatrices inutilisables ! Toujours dans
son souci de retraiter ces déchets dans une
zone géographique proche (moins d’émission
de CO2…), Biotop a fait appel à une usine
de La Jarne pour démanteler toutes ces pièces
selon les normes environnementales. La
dernière collecte de ce printemps, le 25 mai,

mettait en scène les Tailleurs de pierre
Rochelais, installés dans la zone industrielle
de Périgny et la société Unima (Union des
marais de Charente-Maritime), dont le siège
est également basé ici. A priori deux univers,
l’un de pierre, l’autre d’eau. Une rencontre
évidente pourtant, guidée par la main de
l’homme qui façonne et travaille lesmatériaux
naturels, entre création, entretien
et restauration. Les déchets produits
par la taille des pierres
serviront au remblai
de nos marais.

Le Projet de Soutien Educatif Local,
ou PSEL, est destiné aux enfants de
0 à 16 ans et à leurs familles en
situation de fragilité. Il est construit sur
mesure par la municipalité de Périgny
et en particulier par Christine Berger,
adjointe chargée de l’enfance et jeunesse,
et par Nicole Thoreau, chargée des
affaires sociales. Il s’inspire du PRE
(Programme de Réussite Educative),
un dispositif d’Etat mené dans les zones
dites sensibles (Villeneuve-les-Salines
et Mireuil à La Rochelle par exemple).
Il a pour ambition d’apporter
un accompagnement et un
soutien individualisé à chaque
enfant ayant des problèmes de
conduite ou de comportement
dans son cadre de vie collectif
(crèche, école, association
ou centre de loisirs) ou qui
rencontre des problèmes de
santé. « Il faut pour cela que
les différents acteurs présents
dans l’environnement de
l’enfant fassent preuve de la
plus grande vigilance afin d’établir
ce que nous appelons un diagnostic
partagé, explique Guy Denier. Les
problèmes peuvent être d’origines
diverses, familiales, sociales, médicales...
Mais c’est le même regard attentif qui
donne du sens à notre démarche.
Aider l’enfant et sa famille en se posant
les bonnes questions et en orientant
vers la bonnepersonne, c’est simplement
l’aider à grandir et vivre en harmonie
avec les autres ». Une fois l’enfant
repéré, sa famille et lui sont orientés
vers une personne référente, Antoine
Morlais, coordonnateur social à la
mairie de Périgny. Confidentialité et
anonymat sont bien sûr garantis.
Le PSEL s’établit en partenariat avec les
différentes institutions de la commune
et bien sûr avec l’Education Nationale.
Le maire vient à ce titre de rencontrer

les différents inspecteurs de l’Education
Nationale. « De l’école primaire au
collège, le processus pédagogique
engagé doit donner du sens voire
renforcer cette démarche. Leur adhésion
au PSEL démontre que la porte
d’entrée vers l’autonomie et la vie
collective est la même dans le milieu
scolaire, social ou de loisirs. Mais
n’oublions pas que les parents sont
les premiers éducateurs des enfants.
Leur mobilisation est essentielle ».

Le Club d’Entreprises n’est pas seulement
un lieu fermé où les adhérents (quelque
110 patrons et chefs d’entreprise de la zone
industrielle) rencontrent leurs homologues
et échangent leurs carnets d’adresses pour
faire de bonnes affaires ! Au premier plan
de l’emploi, que leur société compte un
salarié ou plusieurs dizaines, ils reçoivent
des centaines de candidatures. Dans le
cadre du réseau Club, ils s’échangent ces CV
et n’hésitent pas à présenter un candidat
reçu en entretien, qu’ils n’ont pas recruté
mais qui pourrait convenir à un autre poste.
A l’initiative de son président, Alexandre
Derive, l’action sociale du Club prend un
nouvel essor depuis février 2012 grâce à un

partenariat établi avec laMaison de l’Emploi
de Bel Air à La Rochelle. Partant du simple
constat que les entretiens d’embauche sont
l’exercice le plus difficile qui soit pour
les demandeurs d’emploi, des chefs
d’entreprises, tous volontaires et tous
secteurs d’activités confondus, ont répondu
à la sollicitation de leur président pour donner
un peu de leur temps. Dans l’espace ouvert
de la Cité des Métiers, ils sont sept (jamais
lesmêmes), unematinée parmois, à recevoir
et conseiller entre 5 et 15 personnes chacun.
Baptisée « 5 mn pour convaincre », la
séance déborde souvent de son cadre
horaire... L’opération a permis à ce jour à
près de 200 demandeurs d’emploi de

participer à des simulations d’entretiens
d’embauche. « Comme ‘’c’est pour de faux ‘’
l’enjeu est moindre et la décontraction est
de mise. Un vrai dialogue se met en place
entre les deux parties qui souvent avouent,
à l’issue de ces exercices, avoir revu leur
opinion, l’un sur le ‘’chômeur’’ l’autre sur le
‘’patron’’ » souligne Alexandre Derive. Une
mise en situation qui offre des clés et, pour
beaucoup de demandeurs d’emploi, le
retour d’une certaine confiance en soi.

Exemple d’un suivi personnalisé sur une année*

• un enfant de 8 ans, classe de CP, présentant des troubles du langage et des
problèmes de comportement (repli sur soi),

• la famille : mère seule, 4 frères et sœurs,
• analyse de la situation et demande faite par l’enseignant et la famille,
• rencontre de la mère avec le référent, proposition de bilan orthophoniste,
accompagnement à la lecture, aide aux devoirs… Suivi individualisé signé
et visites du référent à domicile, prise en charge de l’orthophoniste, inscription
au centre de loisirs, aide financière par le CCAS

Bilan de fin d’année scolaire : progrès au niveau du langage, amélioration des
résultats scolaires, mobilisation de la mère pour accompagner son enfant chez
l’orthophoniste, bonne intégration aux activités collectives.

*réalisé en 2010/11 à La Rochelle

Collecte et recyclage sur zone
L’éco-réseau Biotop missionné par le Club d’Entreprises de Périgny
poursuit ses actions de recyclage, collecte et valorisation des déchets en
partenariat avec les entreprises de la zone industrielle. Dernières en
dates, les collectes de PVC, de matériels informatiques et des chutes de
pierre des Tailleurs de pierre au profit… de nos marais.
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Accompagnement et soutien
individualisés pour bien grandir

La mission emploi
du Club d’Entreprises de Périgny

Un nouveau dispositif de réussite éducative vient de se mettre
en place sous l’impulsion de Guy Denier, maire de Périgny
et vice-président, Equilibre et cohésion au sein du conseil
communautaire de l’agglomération rochelaise.

Projet de Soutien Educatif Local

Paillettes de PVC chez Periplast


